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La comtesse Tocandine de ***

Voici un cas de divorce qui n'a
été prévu par personne, pas même
par M. Alfred Naquet, le promoteur
de la nouvelle loi.

Il s'agit d'une jeune et charmante
femme, fort jolie, très élégante, très
riche, niais qui a la tête absolument
à 'envers.

Nommons, ai vous voulez, la
comtesse Tocandiae du **fi, époase
d'un vieux sportsmawn.

Jusqu'a ce jour, cette charmante
-dame a eu une conduite irréprocha--
ble, et cependant elle se permet de
temps en temps les plu- étranges
équipées.

Elle tient, parait-il, à justifidr le
lprnom que lui out donné les gens
du monde.

-J'entends, dit-elle, ne rien faire
comme les autres.

Qu'on juge de la fuli de la belle
per.onne.par un exemple :

Un soir, elle alla au théâtre seule
c'ét'îit, je rois, à l'Opéra-Comique.

Quand le riintu touihi sur le
dernier acte des Mces de Figa rtde
Nozart, minuit s.mnait à toutes las
horloges d'alentour.
Madame Tocandine se rendit d'un par

léger dans un dle.s grands restaurants
du boulevard. .

Elle s'approcha, voilée du comp-
toir, et demanda dune voix douce.

-N'avtz vous pas ici quelque
souper de gaiçons ?

On fut assez surpris de cette ques-
tion faite par une personne dont les
allures étaient iodes:e. et. d'une
certaine distinction.

Cependant on lui indiqua un c:bi
net oh une douzaine le joyeux con-
pageons venaient du se mettre à
table.

ladame Toantine se fit ouvrir la
porte par un garçon ; elle s'avança,
salua gracieusemnent les cinvives, et
leur denanda la permission de pren-.
dre place parmi eux.

Ainsi qu'on l'a devin6, cette reque-
te fut accueillie comme elle devait
l'être, et lu nouvelle venue s'Assit
entre doux jeunes gens de bel air et
fort aiiables, qui rivalisèrent pour
elle de courtoisie et de prévenances.

La dame soupa de bonne appétit,
conversa gtiement, puis, vers deux
heures du matin, appela le garçoan
paya de force son écot, demanda une
voiture et se retira.

Ainsi, pendant deux heures, elle
avait été charmante, très-vivo, spiri-
tuolle, mais si mesurée dans son
langage, si digne dans son attitude,
que pt un Don Juan de li bande
n'osa i traiter avec familiarité, mal-
gré la bizarrerie de sa situation.

Autre remarque :
Quand elle quitta le restaurant,

aucun de ce muguets n'osa la suivre.
On eût dit une châtelaine d'autre-

Iois (lui avait daigné s'amuser quel-(
ques inîstanta pami ses vassaux.

Le fait est, répétons-le, que1
madame Tocaîndine de *** appartient
au meilleur monde. Elle n'a pas
trente ans. Elle est pleine d'esprit.
Elle ensorcelle tous ceux qui l'appro-
chent, Tuais Sa vertu est au-:lessus
lgs souppns.

-Ah ! vous nous en débitez une
bien bonne l va-t-on s'écrier. Que vaE
donc faire ainsi, après minuit., une1
jeune femme du m:nd dans unt
cabinet particulier ? v r

-Monsieur, elle va chercher un
moyen rapide de se séparer de son
mari.

-Son mari veut doue la garder
malgré vent et ma-ée ?

.- Odi et non. Nous vous l'avoue
déjy dit:: Madame Tocaudine de I-*

-est très-riche, et si le suadit époux
se séparait de sa moitié, comme ils se
sont mariés sous la loi du régime
dotal, il serait presque réduit à la
nendicité. Or, madame Tocandine
de *"f a cherché un expédient pour
faire sensation dans la chronique1
parisienne.,

-Bon I vous voulez donc qu'elle1
cherche à excite du scandale I1

-Suit ; mais seulement, eu tout
bien, tout honneur: pour ne pas 9

.faire le mial. Sa théorie consiste à se
-cOampromnettre. Voyant venir la loi1
-u divorce, el!e espère aine4 terminer1
son mari à briser judiciairement et1
pour toujours le lien qui le unit.1
Vain espoir i L'époux ne veut riez
voir, rien entendre. Il veut rester

rivé à son boulet conjugal. De toutes
lb chaines, la chaine d'or est la plus
solide; elle est pareille au roseau de
la fable: elle plie, mais ne rompt
pas.

Ah! Tocandine, vous en seres
pour vos petites escapades de oupeu-
se 1

Le cap des étrennes

Le vicomte de Votanné est bien
le vicomte le plus pingre qu'on ait
jamais vu : aussi est-es avec une
véritable t traur qu'il voit approcher
le jour des étrenn:s.

Dus étrennes, le vicomîîte n'en
attend de personne, niais en revanche
il en a beaucoup à donner : ceronlant
il n'est pas homme à se laisser
dépouiller ainsi eans défendre sa
bourde, et il a im1'îgi-r6 dans ce but
une sirie de truc très ii.génieux.

Les inmportunus, les fâcheux vulgai-
res, rien de plus simples que de s'en
débarasser, le vicomte est censé voyi-
ger en Italie, et sa porte reste iil-
pitoyablement close ; c'est pas plus
malin que ç.

Mais il y a dés gens qui savent
<lue M. le vicomte ne voyage pas, ce
sont les domestiques. C'est là que
.-; manifeste vraeimnt le génie de
l'excellent Vtniié.

Il sonne d'abord son valet de
chambre très douceeunt ; le dom2îtt
que, qui aux approches du premier
de l'an redouble de zèle, accourt au
coup de sonnette.

-Eh i bien, Joseph, r'écrie le
vicomte qu'est-ce à dire?1 vous me
laissez sonner huit fuis de suite 1

-Monsieur le vicomte m'étoone,
je n'ai entendu qu'un seul coup dei
sonnette.

-Je trouve, Joseph, que vous
ndgllg(z beaucoup votre service de-
puis quelque temps.

-J aferti respectueuneîsment obser
ver à monsieur le vicomte que c'eti
tout le contraire; généralement à
cette époque-ci, les domestiques...

-Alors vous Lies sourd.
-Sourd, moi !... Monsieur le

vicomte veut rire.
-Je crois, ironsieur Joseph, qui

vous rdpliquez... je n'aime ps les
valets itepereinuents, y vous donne
vos huit jours.-

Après le valet de chambre, vientk
le tour de la cuisinière : puis celui
du cocher. Le mois de décembre est
un mois de brouille pour le vicomte.

Il se brouille avec son concierge,
avec ses fournisseurs et jusqu'avec
son porteur d'eau auquet il reprochei
aigrement d'avoir un déplorable ac-
.unt auverguant.

GRAPILLAGES

Le secret de Succi dévoilé par
Mirliton, dans l'Ecéne'ent :

" La liqueur qu'absorbe Succi
avant de jetiner n serait autie qu'une
décoction du pulpe de noix de Colas
(j'écris ce noi comme ja l'ai entendu
prononcer>.!

'-Cette noix commence à être con
nue ou Angleterre; elle iet assez ra-
re, même en Dahomey, et le roi du
paye, lorsqu'il veut faire un cadeau
do grande importance, en offre quel-
ques-unes. .

"Réconfortante, stimulante, cette9
kubstance posède des qualités det
premier ordre : elle nourrit puissam-
moul et peut s'avaler sans danger.
Le roi de Dahomey en fait un fré-
quent et utile usage, et l'on attribue
à l'action de ce fruit, gros comme
una noisette, le maintien de sa vi-
gueur qui, à quatre-vingts ans, est,
en tous genres, celle d'unjeune hom-
me.,"

C'est d'un missionaire du Dalo-
mey que Mirliton déclare tenir ces
curieux renseignements Ce n'est
peut-être pas très scientifique, mais0
c'est amusant.

X... rencontre un de ses amis, un
bohième à qui il avait procurê unem
occupation lucrative. Apprenant qu'il
vient de quitter volontairement cet
emploi, il lui demande : .

-Pourquoi n'es-tu pas resté dansa
cette maison1

-Ja vais te dire, répond le bobê-f
me. Aussitôt que mes créanciers ont
su que je gagnais quelque argent, ils
me sont tous torrbés sur le des. Ma
foi, je piélère ne rien gagner du tout;i
on me laisse bien ph's tranquille 1

" -Calino est émer.veillé par le
centenaire de M. Chevreul.

-Le grand @avant, s'écrie-t-il,
doit être bien heureux; mais comme
il doit regretter que son pèse n'assis-
te pasàson triomphe.

Gontran prend en horreur la vie
parisienne.

- Oh I dissit-il, aller tous lesjours
sur le boulevard, serrer la main à
vingt imbéciles.

-Mon chtr,reprend quelqu'un,les
vingt autres disent comme vous!

- Où la question d'Orient va t-elle
se nichor ? Demandez à M. Aurélien
Scholl et à Fa chronique.

Oa veut marier le jeune Ldon. La
demoiselle est jolie, mais, comnie
I héroïne de la chanson, elle a un
oil qui dit: Je vais . la campagne.

-Voyons, décidez-vous, disait un
parent au jeune homme qui héitait •

-J'essaye de m'habituer, répondit
le futur incertain. Cette jeune per-
sonne est distinguée, élégante, mais
eDe louche horriblement.

-Quelle erreur ! reprit le parent.
Vous ne lisez donc pas tes journaux 1
Tout le monde a un regard tourné

versIOre..

- titi .jur briiint à lu Nouveule,
Orùijn i Le.,îu le îMan, 1i4 seIeptembre
i86, ui 196à-m1e graml tirage iisuel
(Extraordinaire trimestriel) de la faintuu-
se l Iterle de 1' lit me li Louisianim,
$i,22,UoU furent répidulus fidans toutes les
Imrties du loe parId roue de la fortune.
ille est sous lit direction des généraux
G. T. BauregiLl de Le. et Jubal A.
Early de Va. 'Tout le monde doit savoir
eu n'itil cin iust. Lu No. 31, 583: a gagné
le lrumier prix capital dle $150,001» ven-
du Li n i1t0mes, l'i rut payé par l'entre-
Mise 'le la banque de Clark County a
Osceela. lii. à Geo. W. Fouehm; un à en.
Amaro Arango Bibeiro, Boston, Mass i
un à John Contnor, aux sumis de Cai-
inack et )eker, "8ème rue, etre lues'
rues I et K wIshing:m , D .C; un ai
Paul Bunker, rieutai Varehouse, Ire
rit- et nn.anIL1t muSt-.Sun IFertncis-o, Cal ;
1u ait ) rt tpIv par l'entremise de
Weulls, Fargo & Ce, Banque do San
Francisco, Cal. : les autres désirent que
'leurs i - ie muo, i0t lias ivrés à la pu-
blicitù. Lu. No. 3,471) gagne la seconmd
prix ceapital (il était aussi vendu en
dèniges lu Si hliaque) un à L. L. Fos,
aux soids ile K.'B0. Oison et Co, 90 SiLp-

ru lit. cicago, lt ; uru i Mr. J. C.
Sllhivn, Climong.e, 111uu tui payé àJ.G.
LallawItlu, le commissionnaire, île la N.
t. National Bank pour un dépositaire
de Cette banItie ;deux autres rurent
payés la 3anque dl'Elchanîgu (le Dallas,
Texas ; les autres lsiraent éviter la.pu-
blicité. Le No. 72,480 gagna le 3eme
prix ca pital ilv $20,uoo i(ont une moitib
$10.000 rut gagnée par MM. Eduardo
Maqu .el i>iuto ut Lazaro Vila, No.
322, i3me mrucE sst, New-York, et l'au-
tre moitié liar T. i Lue, Philadelphie.
Les Nos. 58,613 et 72,98~3 gegnýrent les
deuLX qu1 tîiùtoespix de $10,00 chacun
(vendus en lOmne iS ) à des personnes
habitant Cincinmati, O. Chicago, 1s.
Louisville Ky,,et Porland Dar etc, etc.
Le reste fui repandu partout; mais la
procehainetirage aurd lieu luthMardi, 9 Ne-
vteinbre, lorsque le grand prix de 675,
"00 peuventt lire obtenus pour $5. Pour
p.lus amîiples infrurmationîs, s.adrusr lu M.
A. Dauplhins, Nouvelle Orleans, La.

-Eh ! bien cher ansi, comment
va ta belle-mèjre ?

Le her ami, d'un air piteux:
-Sauvée, mon cher, elle est lau-

vée. Et, pourtant, j'avais appelé à
son chevet les trois médecins les plus
terribles !

Le comité d'un cercle a fait
aeihcur l'avis suivant dans les salons
de lecture:

I est expressément defendu
d'emporter dans les jatrdins des jour-
taux pour les lire, ou pour tout
autre not«.

A l'é-ole
-Dites-moi, Lafarillou, qu'elles

sont les villes de Francequi addition-
nes, donnent un total de vingt-et-un?1

-Je donne ma langue... oust I
- Eh bien, ce sont les villes

suivantes :Troyes, Foix, Cells.

-Joseph Prudhomme est au café
avec son descendant. Il vient de
solder la dépense.

-Huit et huit, seize, et quatre
font vingt. Merci, gaiçon 1

-Mossiu oublie sans doute le
petit poui boire.

-Non, mon ami, non. Je ne
donne jamais rien aux garçons. Je
ne veux pas encourager le célibat.

-Candeur et bonne intention.
Un décoré da la dernière promo-

tion écrivait dernièrement au ministre
qui jui avait fait obtenir le ruban
une lettre pleine d'une reconnaissante
efusion.

La lettre se terminait par cette
phrase bien sentie :

"&Maintenant que j'ai la croix,
monsieur le ministre, croyez que je
vais tout faire pour la mériter."

-En cour d'assises:
Voua êtes accusé d'avoir coupé

votre femme en morceaux ?
-Mon président, je suis persuadé

que &e st elle même qui s'e.t mise
dans trite état.

-Comment, elle mme .a
-Assurémcnt; je lui ui toujours

entendu dire qu'61le se couperait en
q tatre pour moi.

Pages d'album:
" Quand deux femmes ont pissé

une heure à dire du mal d'une troisi-
ème, eles s'imaginent Périeusement
,qu'elles sont amies jusqu'à la mot."

" La coquetterie tient lieu de tout
aux femmc. Elle est le plumage des
laides Elle est le ramage des sottes."

Il y a un endroit où jamais une
femme ne su trouvera mal : c'est de-
vant un muoir."

-Un soir de preinièro représen-
tation à Paris:

-Al!ez-vous c c.oir au iVaudevil-
le ? demandait-on à un auteur drama-
tique flort spirituel.

-Ma foi non ! je ne vais plus au
tlhéeatre ; quand les epiimes de mes
confrères sont mauvaises,tca m'ennuie;
quand elles sont bonnes, ça m'embC-
te.

M, Prudhomme donne des leçons
à sa petite fille.

-Tu entenrls bien? lui dit l'autre
jour la grand homme. Les anarchis-
tes sont des gens qui veulent saper
les bases de notre civilisation.

Et, hier, il demande à l'enfant
-- voyon, bébé, qu'est.ee que c'tsi

qup les anarchistes ?
Bébé, après avoir fait un énorme

effort de mémoire
-C'est... c'est des sapeurs l

Le co.uble de la maladresse pour
un architecte :

Construire une maison avec des
pierres d'achoppement.

Dernièrement, dans un salon du
voisinage, un monsieur nous assom-
mait de sa généalogie. De Charlema-

rna, il avait fini par en arrïver à
onis XV, et il exposait comme1

quoi une de ses ancêtres avait été à la
cour de Marie Leezinska. Tout à
coup un personnage au visage jovial
lui coupa l parole :

-Monsieur, s'écria ce dernier,
j'ai mieux que que cola à vous servir ;
votre grand'mère s'asseyait devant la
reine ? eh bien ! quand mon grand--
père à moi entrait dans le cabinet du
roi. Si Majesté quittait son trône, et
pendant plus d'une minute, elle res-
tait profondement inclinés devant
mon aieul

L'autre resta abasourdi ; il ignorait
que le grand père en question avait
été de la garde-robe de Louis XVI.

UNE OFFRE LIBERALE
La " Voltaie BltG. " de Marshal

licli. oflre ld'envoyer ses célebrus cein-
tures voltaigues et ses alpplicaLions lec-
triques, pour un essai dle 30 jours, à tout
hommenfilligâde débilité nervuse, : rte
de vitalité ou de virilité, etc. ies e reu.
laires illustrées donnant tous les détails
sont envoyées sous enveloppes cachetées,
port payé. Ecrivez.-lour de suite.

ONSOMPTION- J'aun remdo positif
pour la maladio indiqéue cl-dessus; par-ilon usage, dc. miliersdo cas do laîlire
espèce ettresdecieons peuen tire guéri.Vraiment, mua fo est I grande dans.mon aeicaci-

t C , q u e ' e n v e r r a d e u x b o u t I le s g ' a te t a t i
ve°ntr"daitdvalur ur la mati tout

pesnn fra nt do col aîd Donna l'a.
r T. A. sLoou ,.aucuraa 5a rua xongo,

JE GUÉRIS LES OONVULSIONS Lors
eeo j dis que je guéris je n'entends pae

die .mplement quo je rlu fonsdisparattre pont
un temps aitqtt'lls reparaissent après. J'al fait
ne mes maladies, aiau ileEmiit ua hala
niai, une étude de tout ma vie. Je garantie que
mon remède guérit Io pin umauvais ca. l'ame
que &'autres n'ont préussir, ce i'e.t par une
raison pte u Voua nec5moyenjpas guéri maints-

eent D d tte un traltéet une bouteil-
le atruis do mun remède infaillibie Donneza

e'oa°peur moo°"li'rro et le bureau do poute. 9
L'osai ne vous capte rien et je vais vous guérir.
Admser au Dr . il. O. nioot, Succuraie, 37,Vne Young, To rento.,

-commissaires.

<ou PiU>rson i , rnrr Qtr et Ban-
qtuiers,.) tMs prixprgn(s atx
L1erices de PL'Ecuîi d la .Lcuiiiie qui s-
rent iprésentés iio.q -eucia,'.

, . H. oGLESDY,

T. W.XLEURTH.

0À-BALDWIN,

Incorporée en 1 n68 pour2ana.parla Légînia
tusrc pottr donsfins d'édlucaton et doeharité, avec
un capitaldesio1,o0o0, auQuei a etéjoté de.
Puis un fondedo réserve do pins e $r5,0S.

Par unttuvote populaire ernsatt, ma priilgo
devinrent Parte de la i.rè,"en Osuiitituti°do

l'Ota, dopiele2 tdécetmbre A. D., 1879.
'u11ei0c-Pe j Vletré elaosede pa r e pete-

et ue rerosuicianie e.,

I',, .s-ia tlu-iogeas'ir.ia. î, e oontnle

res oni lie ré gtuirementi ltos., les iriî,e.ireS

Vn, vit ceiu-çn i aîci-ei SSu 8 .
CCAsION SPLENDIDE DE GA

P <>RTIINE. OyIYIEM
(CSANDTiiAGF, CsASEL, flAJi$ L'AOA

nEMIE DE PIusiQUr, A LA,iNUvELLR
ORIAirs, MAnLIr, LE 1 NOVEMCIBICE
iNS8, 115Nme TIntAGE MEN.SiUEL.

Prix capital - - $ 75,000
e,0on litiefs at 1Ci plitmrpN ei"a-que. Fracion enu unquièmesu en proportion

LISTE DES PRIX
1 Prix capital de-,o .rao.

S10,eiUm ,ot
2 Prix. de--------------u,uîue iee Il x --......... 2,00e m10 o1a----------,000a 1.,1
o " .......... r. 11 ''2000o

fie so oo

Prix APP'ROXIATIFS
i4 Prix dApprxmation du $O $6,750

00 4,500
i~5 " "Ca 2,250

107 prix s'élevant ..................
Les.applications pour prix aux Cibs. doivent

tre faites 'fulemei umureau de la Compagneu
Cla Oiouvoile-Orésmea.
Pour de pl"us amples inormation, écrives lig

blm'nt d'nn.nt voire dre "'o"u long.
.«AiÏ]ÏATS DE ]POeITE, Mandata d'Ex-

pres, ou clue;ge siur N'w-York dains unte letre
.rditteire, ]Billtis utebanqute lar Express <(àn
fraie) divent ôtre adressses

oà. A.»DA Urux,
NouveiH-e-irmauus.Lue

'gtiwîlåuxtîs 1 40tà ).

Faite-s 1cs maafil de posteD ayabIes
l adressuz les IBtires aurkistrÉes à
KEW-OIRLEANS NATIONAL, BANK,

New.Oricans, L.L

DESSINATEUR
-Er-

GRAVEUR SUR BOIS
(Edifice de LA PATIllE)

35, rue ST-QABRIEL, 35
MONTREAL,

A VIS A UX MERES ,
°C votre"sommei "est",roubi la nuit par les

paur a ule cria d'un enfant qui souffre de se
deuaiilon hie-vouide vous vrocnrer une bou-

teille du 84 Sirop ca'mant de Mme Wiaalov peur
la dentition ds enfant.a Son efficacité estanas
étgale t otre petit m.sde sera soulagé immé-
diatemesnt.

Ayer confiance. à intres. ce remède est ifai1ile q ui tie dyssentierie ila diarrhée, régu-
lrise l'estomace les inteqns.fortdiparaIlre
les coliques, adoucit les humeur, réduiteu le-
Sammations, et douee une énergie nouvele tout

intepsme su =éral.
0 Sio clat de.Nie W in slawSIpo0Ur 1la

.t.rir d'aPrLa.prescription dued~pc
grandes céébntés médicales parmi les.tsmntdes Etat-Uni.-Il est su, vaute cites tOUa les
pharm.cie., dans l monde entier. Prix a5 Ci§.
,. bouteille.

PEreX APIETAU 075,00e
Billetsd e mienen, 5art oM

Poportl

Gomp nede le. Loterie d&
l'Etat de la Louisiane

Nouscertifions par lesprésentsque nous.
surmeltona les arrangementfait our.les
iragemrensuelsettrsmatrieds delCom-
pagnie di Loterie de ai'.Ejde la Louisia-
ne, que noue gérons et contrlons person-
nellement les tirages nous-mêmes et que le
jout est conduit at-c lhonnétet, franchise
et bonnefoi pour tous les intéresses; noua
uiftorsons la Compagnie. ise servir ré ce
rrfict, a ec rIesfac-saaie de nos signa-

ure,' aitacl,,.l dauns ses alnnonees.
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